Halte aux massacres dans les prisons turques !
Soutenons la lutte héroïque des prisonniers et prisonnières révolutionnaires de Turquie !

Ce 19 décembre 2000, la gendarmerie a attaqué à l’explosif et à l’arme automatique les dortoirs des prisonniers et prisonnières révolutionnaires dans vingt pénitenciers turcs. Seize prisonniers et prisonnières ont trouvés la mort dans ces assauts (parmi lesquels au moins deux prisonnières du DHKP-C, Sevgi Erdo?an et Fidan Kal?en, et deux prisonnier de la même organisation : Murat Ozdemir et Ahmet Ibili) qui survient au 61ème jour de grève de la faim contre le transfert dans les nouvelles prisons d’isolement. 
Depuis plusieurs mois, l’Etat fasciste de Turquie renforçait de toutes les manières les provocations et les agressions contre les prisonniers politiques : les violences et tortures (notamment lors des transferts aux tribunaux) et la répression sanglante de tout mouvement de résistance et de protestation (avec tirs à balles réelles, dortoirs défoncés au bulldozers et inondés d’armes chimiques) n’ont pas cessé. La répression sauvage des mouvements de protestation de la prison d’Ulucanlar (où dix prisonniers furent abattus) en septembre 1999 et de la prison de Burdur (60 prisonniers blessés dont 20 grièvement) en juillet 2000 ont précédé le massacre d’hier matin.

S’inspirant des méthodes mises au point en Europe contre les prisonniers révolutionnaires, l’Etat fasciste turc avait décidé d’un programme de construction de prisons spéciales conçues sur le principe de l’isolement maximal, méthodique, permanent et de longue durée. L’isolement comme mode de détention (plutôt que comme mode de punition temporaire) est une forme de torture blanche pratiquée tant pour ses effets à court terme (le retrait des prisonniers de la vie politique) que pour ses effets à long terme (la destruction de la santé mentale des prisonniers). De plus, la détention à l’isolement met les prisonniers entièrement à la merci des tortionnaires, l’expérience ayant montré que la détention en groupe limitait les exactions dans les prisons.

Il y a 9000 prisonniers politiques en Turquie, pour moitié issus du mouvement de libération nationale du Kurdistan, pour moitié issus des organisations communistes révolutionnaires. 800 prisonnières et prisonniers appartenant à trois organisations révolutionnaires, le Parti-Front Révolutionnaire de Libération du Peuple (DHKP-C), le Parti Communiste de Turquie Marxiste-Léniniste, (TKP-ML), et le Parti Communiste des Travailleurs de Turquie (TKIP), avaient commencé le 20 octobre une grève de la faim au finish pour s’opposer aux transferts dans les premières nouvelles prisons d’isolement. Ce n’est pas la première fois que les prisonniers et prisonnières de Turquie luttent au moyen de la grève de la faim, au prix de nombreux morts (quatre lors de la grève de 1984, douze lors de celle de 1996), pour résister contre les agressions des institutions fascistes turques. 

Et ce n’est pas seulement par la grève de la faim que les prisonniers et prisonnières révolutionnaires de Turquie donnent l’exemple de la résistance. Lorsque les autorités ont entrepris d’extraire les grévistes des dortoirs pour procéder à leur alimentation forcée et à leur transfert dans les prisons d’isolement, les prisonniers se sont barricadés dans leurs dortoirs et ont menacé les autorités de résister de toutes les manières, en allant jusqu’à s’immoler par le feu, si elles tentaient de briser la grève de cette manière. Ils n’ont pas failli à leur parole et ont offert une résistance héroïque à l’assaut de la gendarmerie : dans deux prisons et malgré un rapport de forces écrasant, l’assaut a même été repoussé ! Leur lutte est un magnifique exemple et un grand sujet de fierté pour le mouvement révolutionnaire.

En novembre dernier, les délégations de Revolutionärer Aufbau (Suisse), de l’Associazione Solidarietà Proletaria (Italie), du Collectif pour un Secours Rouge (France) et de l’Association des Parents et Amis des Prisonniers Communistes (Belgique) ont jeté les bases d’un Secours Rouge International dans l’intention de soutenir les prisonniers et prisonnières révolutionnaires, communistes, anarchistes, antifascistes et anti-impérialistes, et d’agir ensemble contre toutes les formes de répression de classe et de contre-révolution. 

Cette initiative répond à celle d’une centaine de prisonniers et prisonnières révolutionnaires, communistes, anarchistes, antifascistes et anti-impérialistes qui se sont constitués, par leur Plate-forme du 19 juin, en communauté de lutte dans et contre la prison impérialiste. En France, en Espagne, en Belgique, en Italie et en Allemagne, des prisonniers signataires de cette plate-forme ont d’ailleurs commencé une grève de la faim en solidarité avec leurs camarades de Turquie, et ce mouvement est appelé à s’étendre dans les jours qui viennent.

Le soutien à la lutte héroïque des prisonniers et prisonnières révolutionnaires de Turquie est une priorité absolue pour le mouvement révolutionnaire ; nous nous y engageons sans restriction aucune et nous appelons tous les camarades, toutes les organisations populaires et prolétariennes à s’y engager de la même manière.
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